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S V R, 

VE  S LA  K G 1 S S EM  ET{f 

de  tyMonfeignetir  le  GPrinçe 
de  Condé . 

Enfeœble la  lettre  du  Roy,  enuoyée 
à Monfeigneur  le  Prince. 
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Vand  Diev 
guide  les  in- 
tentions du 
Monarque  , 
& fàidt  que 
tous  les  me- 
ures de  Ton  Eftat  saccotd— . 
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à {à  volonté  , la  Monarchie  à 
iufte  raifon  de  ce  re(iouïr:Car 
ce  il  cela  feul  qui  la  peut  ren- 
dre paifible  , &:  par  mefme 
moyen  bien  hcureulè. 

Que  la  France  fe  refïouïf- 
fe  donc  , & rempliffe  l’air  de 
lès  chants  d’allegrefTe:  Car  Dieu 
conduit  foigneufement  les  def- 
feins  de  fon  Roy  ( qui  ett  le 
plus  I Y S T E du  monde,  auf. 
fy  bien  que  le  plus  Puiflànt , ) 
ôc  faiét  que  tous  les  membres 
de  fon  Eftat  obeiifent  à là  vo- 
lonté, 


Cela  ce  void  clairement  au 
bon  heur  que  nous  fentons 
foubs  le  reiene  de  ce  grand 


Monarque  de  la  France  Lovis 
j,e  I y s t e , contre  l'inten- 
tion, & mal-gré  tous  les  mau- 
uais  defTeins  des  ennemis  de 
fon  Eftat , lefquels  il  defcou- 
ure  aufly  toit  qu  ils  font  con— 
ceuz  & les  renuerfe  & efface 
du  tout  en  les  defcouurant  feu- 
lement , voire  & fi  heureufe- 
ment  que  quand  ils  auroyent 
mis  le  feu  aux  quatre  coings 
& au  milieu  du  Royaume,  il 
ne  faut  que  fà  feule  prefence 
pour  remettre  le  tout  en  fon 
premier  luftre.  Se  void  aufly 
en  l’obeiflànce  qui  luy  eft  ren- 
due par  les  Princes  fubieds  à 
fon  Sceptre  & par  les  Officiers 
de  fà  riche  Couronne  , qui  eft 
telle,  que  quelques  obftacle* 
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que  les  ennemis  de  la  France 
puifTent  produire , rien  ne  les 
peut  empeicher (non  pas  mef- 
mes  deltourner)  d’obeiràleur 

R°y  , n’y  de  le  feruir  fidelle^ 
ment. 


plus  d euidence  par  laélion, 
pour  laquelle  i’elcris  que  par 
choie  qui  le  loit  palîee  depuis 
Je  commencement  de  ce  rei- 
gne  iulques  au  iourdjhuy. 

Le  Roy  eftant  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  pourueu  de  tou- 
te la  cognoilîànce  requilè?  à vn 
grand  Monarque  tel  qu’il  elh 

??  figeant  combien  de  con- 
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tentement  & de  profit  pour- 
roit  apporter  à celte  grande 
ôc  redoutable  Monarchie  delà 
France,  voire  à toute  la  Chré- 
tienté , que  la  liberté  de 
Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé  , ( qui  eftant  vn  des 
Premiers  Princes  du  lang  Ployai 
eft  aulfi  le  premier  Prince  de 
1 Europe  en  promptitude  & 
fùbtiüte  delprit , en  Science, 
en  agilité  de  la  perfonne  & en 
magnanimité,  a toufiours  de- 
lire  de  laluy  donner  à Ion  bien 
& contentement  comme  il  là 
luy  donne  aujourd  huy  ving- 
tiefine  du  mois  dOétobre,  mil 
fix  cens  dix  neuf; 


Et  là  luy  auroit  donnée  plus- 
toft  fi  Dieu  qui  voit,  içait , & co- 
gnoift  toutes  choies  & les  mène 
à leur  perfection  le  luy  euifent 
voulu  permettre , car  il  le  defi- 
roit  auec  paillon,  & le  difoit  fou- 
uent  en  prefence  de  ià  Cour» 
Mais  quoy  il  fàloit  prolonger 
le  temps  afin  que  taioye,  l’ale- 
greiïè  , & le  contentement  en 
FuiTent  plus  fenfibles  & en  plus 
grande  abondance  par  tout  le 
Monde.  En  fin  iàMajefté  a ob- 
tenu deDieu  le  bonheur  qu  elle 
luy  demandoit  des  long-temps 
Sc  l’ayant  manifefté  à fon  Con- 
fèil  & a toute  ià  Cour, Dieu  à tel- 
lement fauorifé  Ton  deilèin  qu’il 
ne  s’eft  trouué  perfonne  qui 


n’ait  agrée  que  liberté  fuft  don- 
née à ce  grand  &c  exceller  Prince, 
& ne  fe  Toit  refiouy  de  voir  la 
Majefté  fi  bien  dilpofée  à la  luy 
donner.  De  façon  que  faMa- 
jelté  poufiee  par  l’Elprit  deDietr 
n’eult  pas  fi  toit  entendu  le  defir 
que  toute  la  France  au  oit  de 
voir  c’efi:  eilargilfement  qu  elle 
elcriuit  de  la  propre  main,  vne 
lettre  à Monlèigneur  le  Prince 
dattéedu  17.  d’Oétobre,  par  la- 
quelle elle  l’alfeuroit  de  le  fair® 
iortir  du  Chafteau  de  Vinceinne 
le  Dimanche  prochain  vingtiefi 
medu  mefme  mois  d’Oélobre^ 
cefte  lettre  R oyalle  fut  rendue  à 
Monfeigneur  le  Prince  le  mefi- 
me  dixfeptiefme  dudit  mois  par 
le  Secrétaire  de  Monfieur  dé 
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Cadenet. 

Au  grand  contentement  de 
tous  les  bons  François  : Mon- 
feignent  le  Prince  & Mada- 
me la  Princelïè  en  rendirent 
grâces  aDieu,&  pour  te fm oi- 
gne r combien  le  bon  plaifir 
du  Roy  leur  ertoit  aggreable, 
Monfeigneur  le  Prince  donna 
une  fomme  d’argent  & la  fit  dif- 
tribuer  aux  Compagnies  de  la- 
dideGarnifonquife  trouueret 
en  garde  a ce  que  tous  les  Sol- 
dats beulTentala  lànté  du  Roy, 
& priaient  Dieu  pour  la  profpe- 
rite  de  là  perfonne  & de  fon  E- 
ftat. 

Le  Samedy  au  foir  mon- 
fieur  le  Duc  de  Luyne  arriua 
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à Vincene  , & rendit  a J2/on- 
feigneur  le  Prince  la  lettre  du 
Roy  telle  qu’on  la  void  cy  a- 
pres.  Puis  il  fortit  hors  du  Cha- 
, Âeau  & accompagna  AdovSci- 
gneur  le  Prince  & /Madame  la 
Princeflè  dans  le  grand  parc  de 
Vincene  ou  il  communiqua  la 
volonté  delà  Jî/ajefté  aMon- 
feigneur  le  Prince , apres  il  l’ac- 
compagna dans  ledit  ChaRean 
' & s’en  alla  loger  à Paris. 
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; E DV  ROY 
'ei'incuï  le  ‘'Prince. 


De  Chantilly  ce 
I5>.  d’0£tobre  161?. 


ON  C Q V S I N , 

Je  ne  '-vous  diray  pas  combien 
ie  Hom  aime  nom  le  noyé % le 
vous  enuoye  mon  foufm  le  ‘ Duc 
de  Luyne  qui  fçait  les  fecrets  de  mon 
cœur , & y°us  tes  dira  pim  ample- 
ment : ’yene%  nous  en  le  pim  prom- 
ptement que  nous  pourrez  , car  ie 
nous  attends  auec  impatience  : C7* 
cependant  ie  prieray  Dieu  de  vous 
tenir  en  fa  funcle  Grâce 
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Le  Dimanche  eftant  tenu 
Moniteur  de  Luyne  vint 
au  Chafteau  de  Vincenes  pour 
s’acquiter  de  la  charge  ,&  enui- 
ron  vnze  heures  auant  midy 
Monseigneur  le  Prince  & Ma- 
dame la  Princefle  accompa- 
gnez de  Meilleurs  le  Duc  de 
Luyne  , de  Cadenet  Ion  frere, 
de  Vernet  & de  Mont , Tes 
beaux  freres  , auec  Moniteur 
de  Modene  , 8c  tous  les  Capi- 
pitaines  de  la  garnifon , & dvn 
fort  grand  nombre  de  noblef- 
fe,  au  grand  contentement  de 
toute  la  France  : Et  s en  alla 
trouuer  fa  Maiefté  a Chantilly 
ou  ell  1 attentendoit  auec  im- 
patience , & le  receut  auec  la 
plus  grande  allegrelFe , & auec 
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le  plus  grande  contentemcn 
du  monde. 


